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BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE le croire, et nous avons évacué la Rubr pour rien, aban- | dans un public enfantin mal défendu. Mais même là, sur | ù 6 appel 
donnant ainsi le seul gage qui pouvait nous faire payer | ce terrain envahi par toutes les niaiseries huguenotes, cer | au Klan de nas voisins L'Oran- 
Il 


“ISINE Det pas uort mall 


| : : st unrantir la <ceimte de rance. Avant peu, le résul- mano-maconniques et républicaines — sans méme s'attar- QATAR 
Le Soutien et l’Appel à l’Union et garantir la sécurité de la France. Yant pet L ds a DEEE ” ui: a 
tat de la politique du Cartel sera de voir M. Caillaux, die-} der à leur novicité sociale — méme là des eraquements se IL inparte d . 
. ——_ + Porte de RE or ct qu est an 


tateur à Paris, ce qui nous brouillera avec les Anglais; fout entendre. Méme si on signale des cas de rebellion 
la royauté sera rétablie en Bavière, le Kronpriuz sera pré- spontanée, Ainsi qu'aux époques profondément troublées, 
ont dede République d'Empire, et, pour faire face à [la connaissance transmise, et qui s'igmore, — je veux dire 
cette situation, les Français seront dressés les uns contre [héréditaire — lutte avec l'erreur qu'on veut lui imposer. 


Si, dans ce journal, nous combattons le gouvernement fond le Rlan pour bien se rendre 


de M. Herriot, ee nest pas par l'amour de l'opposition. 
Nous ne sommes point de eeux qui dénigrent les gens 


compte de son irrontant ae 


j ] ” 
le au Canada. Le Klan est une 
fondation exclusivement dater} 


par plaisir, etoile part radical-socialhiste devait condure “ie Colle: nn Lo 


les autres par les haines religieuses ravivées. Quelle ma-| Bref le réveil catholique de l'après-guerre semble aumon- 
cer un phénomène de même ordre, mais encore plus am- 


SOI OPLANIRUION et dans Res Listes. 


la France au bonheur et à Ja prospérité, nous ne manque- 
gnifique perspective! 
Il est de fait qu'on s'en est payé à Marseille, le moisf ple et plus général, et qui aura certainement & les libé- 
dernier: à coups de matraques, à coups de couteaux, à fraux he l'étouffent des répercussions de toutes sortes, 
coups de revolver. Au tableau: deux morts et une centai- Si ee goujat de Lockroy — qui songeait à sa situation 
ne de. blessés. Peuh'!ee ne sont que des catholiques! Qu'a-l'électorale dans le XIe arrondissement — n'avait pas mon- 
raient-ils besoin de se rendre à une réunion? La liberté ?[té la garde, contre tout droit, autour du lit mortuaire de 
D'où sortez-vousff Il 5 a une liberté pour les révolution-{ Victor Hugo, qui le détestait, ikest bien probable que le 
uaires, il v a une liberté pour les communistes, il va une {pauvre homme aurait reçu l'archevéque de Paris. 
liberté pour tout le monde, mais il n'v a pas de hberte La faiblesse de son esprit, uniquement métaphoriqu 


lions pas de d'encourager et de le féchoiter. Aux Etats Unis, cette institution 


Mais, c'est parce que ce parti a fait ses preuves, € est 
parce qu'il a mené la France à la misère, à la banqueroute 


Se But juste surtout de leprit na 
Don amerieun, dont elle car 
conserit les données de tulle facon 


il 
les catholiques, Les 


et à l'anarchie, que nous en sommes Fennemi, conne nous 


QU SONT avis 
serons toujours l'adversaire de tous ceux qui asissent et Ho : Lee re 
gouvernent contre notre pays. UE 

“Le Manitoba a déjà publié toutes les promesses 
fallacicuses des hommes du Cartel, tous les électeurs fran- 
ais qui réfléchissent sont unanimes à reconnaitre que la 
majorité du 1 mai n'a tenu aucun des engagements pro- 


ais et n'a réalisé aueune des réformes qu'elle 'était van- 


CAS US etcore donnent être 6 


pulss Puretnent ot stipletnent de 


territoire des Etatelt His, terme de 
Hherte 


pour les catholiques. Cela est établi, révlé, décrété depuisfet fétichiste, et convaineu Qu'il était limité, l'avait cn 
péché de s'élever jusqu'à cet état contemplatif, dont Ha 


Sur autres points, le Klan ce 


longtemps . Les catholiques sont bons pour étre opprimes, 
brimés, perséeutés. On les livrait aux bêtes, sous les emi- 
pereurs romains; sous le consulat d'Herriot, on les livre 


L . . PONT encore plus l “iso 
… | notaux ne comprend pas la nécessité. I prenait les sacre [7 oo DONNÉE" 
tée de farre aboutir. CU SON Iloicrance et d'autant 


Lt bien qu'éloient de la France, suivons ments pour des *’svimboles"" sans efficacité, et les moines 
E ous, qui, Jlell ] clou L € Le , © d 


plus Iisupportabl (h] Use ch tree 


aux assommeurs et aux apaches. Cela ne revicnt-il pas! pour des déraisons; mais €’était au fond un brave vieux [au Suppléer à lineuttigince dé 
au méme? C’est kif-kif, quoi! 

Du reste, comme conséeration, M. Herriot à fait ren- 
vover ‘‘à la suite’, c'est-à-dire anx calendes grecques, 
l’interpellation sur ces assassinats de Marseille, sans trou- 
ver dans son large coeur et dans son vibrant larvnx, une 
parole émue ni un accent de compassion pour les morts. 
Pas un mot de pitié pour les victimes, pas un mot de blä- 
me pour les assassins! , 

D'ailleurs, une tache de sang sur un ministre, ce 
n'est rien, D'autres sujets de préoccupations, et de plus 
lancinants, travaillent M. Herriot. Le france baisse, le tré- 
sor est vide; la hideuse banqueroute entrebaille la porte 
du Cartel. I fait appel à l'union. 

L'union avec vous, qui avez le sang des nôtres sur les 
mains? Non, monsieur Herriot, Pas même pour ‘sauver 
le france”. D'autant plus que ce sauvetage n'est pas en 
notre pouvoir. Lié au parti du désordre, vous ne pouvez 
rétablir le calme; esclave de ceux qui veulent prendre 
“Targent où il est”, vous n'êtes pas qualifié pour rame- 
ner la confiance. S'unir à vous, c'est s'unir à Blum, à Re- 
naudel, et méme à Cachin. Pas ça! Pas ca! 

Alors la catastrophe ? Non pas, mais le débarquement 


| 


de près toute la politique gouvernementale, de st prés que 
Foie ol de COUINX QUE sont ch rues 


| ; qui n'aurait pas été fâché de recevoir à tout hasard, pour 
ol: à té icieusement reproché — nous sem- | . 
— cela nous a été judicieusement rep appliquer les lis Tout Li 


le grand vovage, un viatique. Au lieu que, chez Georges, Mot 


blons écrire nos articles de Paris, nous sommes auJour- 
d'hui persuadé que non seulement Herriot et ses amis 


‘était une autre affaire. Nul ne blaguait plus cruellement ss CEE certains faits partien 

: ; re Hereinent odjet où le K 

vers la fin de sa vie, les anticlérieaux; nul ne maudissait | En 
MIS en piethe fonnere 4 froid 


n'ont pas tenu leurs promesses, inais nous avons la ferme 
crnaute. Certains Etats de lun 


conviction que, si ce ministère reste encore quelque temps 
au pouvoir, la France n'échappera pas aux heures noires 
de l'anarchie et de la révolution. 

Prisonnier des socialistes, le parti radical-socialiste 


plus sincèrement, dès sa trentième année, lintluenee fu 
ueste d'un Lockrov sur son entourage. Observateur pe 
nétrant, et méme terrible, il avait percé à jour la comédie 
des républicains, et, toute sa vie, il conserva Pindishation 


publique Voisine ont ct déshono 
res par des sassinats soit isolés, 
So collectif comme on en Huus 
Fins es bagarre SHUVALCS Qui ont 
iben lan dernier à Flermn. {Il 
lois, et qui Viehihent de <e nm Hoi 


du role indument pris par son mauvais beau-père, au che 


‘e heffet, que le paravent de ceux qui, dans la cou- de 
, ho .. vet du vicillard mourant, 


lisse, se préparent à faire de la France une seconde Rus- 
sie, Et nous savons tous que l'ex-Empire des Tsars dont 
on a voulu faire un paradis terrestre, n'est devenu préci- 


J'ai dit ailleurs comment les poètes" Arène, Ai 
card, Mendès et quelques autres — avaient remplacé les 


ne . 
See Ut meme endroit il une 
puuzune de jours 

En deux Mots, le Klan cncri 


soeurs de charité autour de la dépouille de Victor Hugo. le 
“un n'est pas autre 


n'y a pas à me raconter d'histoires, J'étais là; car 
Gcorges, tombant de fatigue, de douleur gt d'émotion — 
il adorait Son ‘papa — était allé se coucher vers une 
heure du matin. J'ai done eontemplé, jusqu'au bout, les 
délices de la mort laïque; et j'eusse certainement préféré 
mourir dans une grotte, seul et délaissé, cfmme un vieux 
mendiant, plutôt que de passer ma première nuit d'éter- 
nité en compagnie d’Aicard et de Mendes, débagoulant à 


sément qu'un paradis perdu. 

Du reste, ceux qui, dans l'ombre, tirent la ficelle et 
font manoeuvrer Je président du Conseil ne s’en cachent 
méme pas; ils laissent échapper de leurs lèvres, à certai- 
ues heures, des vérités où le cynisme remplace la candeur. 

M. Blum n'a-t-il pas, en cffet, déclaré au congrès de 
Cas HODIE: 

‘Le radicalisme n'est qu’une formule vaste et vague. 
Le socialisme l’absorbera, après s’en être servi pour ac- 
céder au pouvoir, sans effrayer la bourgeoisie. Et quand 
le socialisme sera le plus fort, tous les trainards se rallie- 
ront à la victoire, qu'importe l'étiquette socialiste, si nos 
idées, si nos doctrines sont appliquées? Plus notre action 


| che qu'une 
Mtanisation de guerre civile, Son 
tploi coutumier de Ja violence 
apparente quelque peu au fascis- 
me italien, qui n'est pas sCrupui- 
leux sur ce point —_ avec cote dif 
férence cependant que le fascisme 
combattait à ciel ouvert et à la fa 
ce au grand Jour, et qu'ilest de. 
venu lécal pur l'acceptation du 
roi et du peuple italien. tandis 
qe le Klan fait ses ailes coups 


qui mieux mieux leurs mornes insanités, Y a-t-l rien de 
des naufrageurs, mais l'expulsion des organisateurs de la 
banqueroute et de la famine. A ces fauteurs de guerre ci- 


plus abandonné qu'un mort sans erueitix” Je ne le crois 


pas. ins Pornbre et sous le masque de 


Où avait beaucoup admiré la dernière volonté de Hu fee déptés ét quil est déctare 2 


vile, à ces fomentateurs de révolution, 1 faut sienifier leur 


est cachée, plus elle est sûre et efficace.’ congé, pour établir en France un gouvernement vraiment [ro demandant à être porté au cimetière — en l'espèce du a CU M plupart des Etats 
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et li sécurité, pour ceux qui aiment la France, la politi-fecntraste des funérailles de Victor Hugo et de celles def dedans. C'est un peu conne Si Victor Hugo avait dem Fe chance de réusir à 


dé à étre emporte à sa derniére demeure dans le corbil. | APE PR HRERT EEE 


que de soutien a assez duré et le ministère Herriot tropl Georges Hugo. Les premicres étaient une chienlit ridieu- 
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Le Susthgbt Ba von ent supériser aux autre 
mvons, msis cest lorsqu'il est employé 
| suivant La méthode Sualight qu il démontre 
= plas grande vupénorrté Achetez Bus 
à Lgbe faven ot on:ves les duroctanne 


Pourquoi Êtes-vous Souffrant ? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
les organes sont en bonne condition. Le 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 


a la réputation d agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles 
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La Première Bouteille Prouvera Son Merite. Cest un vieux 

remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au s steéme 
Ne le demandes pas aux drogustes. il n «et fours que par des 
asents spéciaus Pour plus de renseignements. adresses ‘ous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Bird CHICAGO, ILL 


Débrre bbre de tous drosts au Casada 
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Quand vous aves 
BESOIN DE VOYAGER 


par voie ferree ou par mer 


Demandez 


le Informations gracieusement fournes et details fires 
en sadressant «a 
J A HEBERT & CIE 
Agents de billets 
64 Avenue , h “a Ben:!s Ma 
€ HAMBA rar 
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Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un servies sur on peu 
cosmpter en ce qui concsres son char. FRS dune le Vobrifc) con 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de loactionmer sirnoeusement et sans cesse. 
L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opéra tion 
la consistance requise pour contenir La pomprammion et réduire l'usure 
L'Imperini Polarine établit et maintient la force 
motrice scellés entre le pesto et lee passis-du cylindre. Sa constance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 
Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polanrne où vous 


achetez votrehuile Cetableeu vous renssiguera sur laquelle des tre1s 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mwux à vou Cher. 


Six grandeurs Bidons de un et quatre galions, bariliets 
d'acier, dem-banis ct barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 
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[IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE 4” 
«c ) (pains lnssrmédiaire (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Le * [a Pa 
° LI 


Pratiques l'économie Conserves les aliments. Vous 
sures plus de pain et du meilleur pain si 
veus vous servez de 


PURITY-FCOUR 


(Telle que requise par le Gevemement ) 
Lisense Nes. 15, 16, 17, 14 


Banphapes-le dam toutes vos pétisniarion 


Quand l'herbe humide 


blanchit le bout de vos chaussures 
brunes, appliquez-y simplement le 
brun foncé ‘‘ Nugget’’ jusqu'à ce que 
vous leur ayez rendu leur couleur. Les 
chaussures ne se décoloreront pas si 
vous vous servez de ‘ Nugget ’”” Il 
est, de plus, imperméable. 


POLI À CHAUSSURES 


NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain et nettoyeur de blanc ! liquide) 


25F 


HABANA 


Filasse—Tabes de choix de la Havane 
Chaque le:rmie revues sur le sol cubais. 


Ense pe—Tabee Sumatra de chez qu conserve à 
lop toute es nchesse d ares. 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS— DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CAMADA 
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d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de denmer à notre 


ce ix qui vont mourr te saluent. TRÈS DOUX. TRES BON bienfaits nu santé parfaite sont la 
| r " ropriété d'un bien petit nombre; 
Pierre L'HERMITE AS DE MAUVAISE ODEUR ete joie vient d'une ue jieu- 

ne jeune et d'un sang pétillant, des 
veux brillants et des joues rouges de 
santé. Pensez à la beauté d'une vie 
heureuse et au temps dix ans en ar- 
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Hommes épuisés, nerveux: mas se te ee = clientèle ce caehet dans l'ex- 1 
elle oCCasio 1 a aucun reg1- 
je austére à éuivre, point de diète | BAR écution de leurs travaux et f 
lades, ne souffrez pas plus “ ras ou res a ne ï } pour cola nous Dr ter " 
donne à tout le svstèmne un surcroi 1 CI A A li 
longtemps, prenez les te aa Eh re e nl F pas notre peine. Nos LH = 
corps ét d'esprit. Pourquoi ne pas a- l U nous trouvesons toujours fl 
voir l'apparence d'une personne de 30 | IS . ei 
Qt CRE + prêts à leur faire des sugges- È 
dE Nous ne spécidisns dans aucune ligne en | | “ons. ou taire das ébearhes 
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ans plutôt que celle d'une personne de 

50 ans... Ne marchandez point. Coin 
mencez tout de Suite ce traitement. |A 
Vous ne regretterez jamais le petit }] 
[montant dépensé pour un bienfait i- f} 


| nappréciable, celui de la santé. Le 
prix de ces merveilleuses pastilles, in- 
“Mon travail me fatiguait |lus les frais de poste, est de 82.00 la 

i | bouteille qui est envoyée sur récep- 

beaucoup parceque je n° a S tion du montant Procurable seule- 


plus les mêmes forces etque |iment de 


des douleurs de dos et de |Dr. Legard's Laboratories 


EIRE 


[eens 


particulier, mais nous satistatsons dans toutes 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 


JE 
FT 


ne suffisait pas À me soute- 
nir. Un jour,on me conseilla 


côtés génaient mes mouve- |105 LIV Ë HU SONT BARNSEURY IL RELEVI DE COMPTE CARYES D'AFFAIRES qui ant bien voulu nous don- fil 
ments. L'appétit me man- | ; ner une commande d'essai pT 
quait et ce que je mangeais —— TA 1e dans le passé sont mainte- L 


nant devewus nos meilleurs 
clients. 


TRAVAUX POUR MUMICIPALITE 


les Pilules Moro que j'ai pri- , 
coc anseitôt J'en ai conti- rdez | A 
nué l'emploi pendant un an Rega Ecrivez pour nos prix avant 


U |! 
et je m'en suis si bien trouvé la Téfe fl de placer vos commandes [l 
que c'est à mon tour mainte- 1 ll 
nant de les recommander’. {ul à 


La tête brillante, 


M. Edmond Lesieur, 6, rue coiffée de bleu, 
Laing, Grand'Mère, P.Q. eo. de fl d fl 

M. EDMOND LESIEUR, pi excluiif grâce SE | 
Fu Grondrhlère, P. Q. Les Pilules Moro sont un | dou er vous n nl 
si restaurateur du sang; elles pouvez toujours pe | 


reconnaître l'ailumette 


s assimilent aisément, sont tolérées par les estomacs les False d'érable. L fl 

plus délicats et, sous leur influence, on voit le rapide déve- | n1 NT 

à es 2 y La Sistincti signtf ur 11 

loppement des forces, la disparition des maladies et le réta- | Vo he er L ue 
bi: 4 | tent le maximum de sécurité et de H 

blissement de la santé. tirode_ Toojoure fiables - Non h L 

: . ; empoisonnées Ne faisant jamais = | 
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l'estomac, n'hésitez plus, prenez des Pilules Moro; là se | PR Ne T ï 

trouve votre chance de vous rétabr. : { Î 


Remarquez bien cette tête co/## de 


vurnt » d . Lesymbole 
Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de Pr an tes remets 


remèdes. Nous les envoyons aussi par La poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
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Aussi en bottes de poche 
réception du prix, 50 sous la boîte. | 2 puur 5c 


Avauu2 Provencher, St-$onitac2, Manitoba 


Depuis 1558 
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MANITOBA" du 17 et du 24 septembre 1924; du ler octobre 1924; 
18 et du 25 février 1925; du 4 e1 du !! mars 195} 


À 


pour 


UN ILLUSTRE PIONNIER 


L'Honorable Marc Amable Girard 


les 


(Suite) 


LE 


l'obligation du francais 


FRANCAIS 
159, lorsque fut présentée au Sénat la constitu- 
Territoires du Nord-Ouest, M. Girard v fit 


© —————— 


et des écoles séparées. 


Deux ans apres, le feu qui couvait sous la cendre déchaina 
X sur la Législation des Territoires 
Nord-Ouest exeluait le 


‘lt 


l 


iteerite 


La clause 


francais. 


alors qu'elle fût amendée comme smit: 


de 


pourra 


DE 


<ervir 


la langne 


less déhibe rations du conseil. 


10) 


ñ 


| 


je 


Les procës-verbaux 


anglaise 


es devant les éours de 


ou fran 


justice.” 


Le sénateur proposa 
Toute 


perse nne 
dans 


de 


caise 


ce 


sel seront nnprinés dans les deux langues qui seront 
offis 


Cet amen- 


dernent, adopté au Sénat, passa ensuite aux Communes. 


Il 


tard quand les colons de 


l'Ouest commencerent 


«chre leurs représentants au conseil, Pitrépide sénateur 


Gr 


ope a 


« 


CRE 


pour 


défendre 


IliSIstatiees 


la 


Calise 


réitérces, 


il 


de ses 


hationauux. 


facilita grandement 


aux habitants de ces territoires la Bberté d'élire qui bon 


' 
ir semnblerant. 


Mais se fut pout-étre dans la question des chemins de 


que M Girard rendit à FOuest les services les plus ap- 


cubes Lors de a construction du Pacitique Cana- 
en des ipgémenurs faisient passer les rails à travers le 
\teba a l'endroit appelé les Narrowss. Ce n'est que 
ea M Garaurd. aux efforts du comité honmmmné à sa sue 
cestion, que fa Compattie consentit à faire passer Sa vole 
polthietprute à Woinipes I! est iiutile de s'étendre sur les 
Phittietises AVadntues quil devient résulter pour Ces deux 
S, Wonnipeset Nt-Borface, du passage du chemin de 

ter cola sent sotffout pour nnmortaliser son nom. 
Due ans plus tard, F889, M Girard revenait sur le 
able de fa construction des voies ferrées, problème 
prunmordial dans notre cnvilisation moderne, et sur Sa pro- 
ésttion de Sénat adoptait F'Acte du chemin de fer Ma- 

bitet Sul 

du ce ecun suaivante CIS90 M Garard, au Sénat, M. 
Pariviere aux Cornnnes, prescnterent une requéte de 
cette compacte, demandant à sa charte des amendements 
“ur Hu permettre dé construire un embranehement pour 
ebae ds Pois Ces amendements furent adoptés en 1892. 
Pi terne session vovait Hu autre suecès du Sénateur 
de F'Ouest sur de chemin de fer de la Baie d'Hudson. Le 
Mbontoba en parte ami: "be Sénat a siégé jusqu'après 
mt Toma N'avant pu expédier toute la besogne 


avaut devant Dur. 


prenneres henres d'un 


Le 


0! 


Cities 


Bill concernant 


d'Hudson 


oentendat parler de ce famenx chemin de 


lettl 
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Pha 


cuberement 


vel 


otte 


“16 
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chemin de 


«l ete adopté 


clececpon. 


l'éneruie 


fer 


Pour 


copie 


ue 


Jour 
L'Hon. 
de 


HI 


a di enfreindre 


de 


prennere 


SHCeSSIO posant ( 


rer 


les le 
fete JC 


sénateur Girard, 
Winnipeg à 


fe 


Dale € 


Le 


Tran 


lectorat, 


alix, 


les et Sié- 


(l'As- 
le 
Baie 


ell 


œale 


la 
LS donc 
fer, qui 


« 


d'acti- 


cles années écoutent rapidement pour 


\Mais insensiblement le 


temps ac 
S'ulterait. 
dt 


Le Sol! 


à violent cet 


Petri 

ouvre destruetrice, sa santé 

ut plus les memes, seule Féne 

atdable. Cette éneror eut du) 

or de li perséetition qu'enrent à subir 
la part de 


\. 


D poct 


crtuns fanatiques de loin 


ter, 


LUE que 


prennent 


1: 
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l'4 


PHRIUCIS EX pose? 


ten detaileette Dutte. 
violent clstuite ct cruelle, 
les crandes Henes ear M Gi 
(u 
partie de cette lutte qui re- 
dé histoire nanutobaime et 
SCoUrs au Nenat, lorsque la 
aboh te francais dans Tes do 
petitiolis  sonnises à cette 
le Votit batichiee er aprpre 
petition de nature différente 
tes les parties du Canada vous 
jerite contre les manx qu'en 
Senivrantes. Je VICIIS Vois 
rite dans Fune des provin- 
ntre ue: Violation de ses pri 
it lit nubre d: cette (C} urnibr 
Î Fit Vient iatiquie! 
. deleted ide. 
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" Jusqu'à présent nous n'avons eu aucune raison de 
nous plaindre d'un traitement illibéral pour ee qui con- 
cerne notre religion, inais la manière dont nous sommes 
traités sous le rapport de notre langue constitue un grief! 
sérieux. Quelle raison va-t-il de prohiber l'usage du! 
francais pour les documents officiels? Le privilège dont | 
nous jouissons sous ce rapport fut accordé à la province | 
par la Constitution. Il est reconnu par l'Acte de l'Amé- | 
rique Britannique du Nord (1867) et par FActe qui cons-| 
titue 2 Manitoba. 

*A un moment où rien mg nécessite une pareille dé- 


] 


termination la Lésislature provinciale déelare que le fran-! 
eais cessera d'être langue officielle dans la province. La 
grandeur de l'Angleterre que l'on regarde conne la pre- 
mière nation du monde, est due certainement à la diver- 


| 
| 
| 


sité des peuples qui composent son puissant empire: par- 
mi tant de nationalités aucune n'occupe un rang plis éle- 
vé et ne mérite plus de considération que la notre, qu n'a 
sa Jovaunté 
défendre les intérèts britanniques et 


jamais manqué de donner des preuves de 
de 
de se montrer digne de compter au nombre des sujets du 
Quel sera l'effet de l'agitation causée par la 
lésislation provinciale sur ee sujet 2 Elle 
traver le développement de la province. 


eli- 


vers Ja Couronne, 


Souverain. 
e peut qu'en- 
Les étrangers 
ne viendront pas S'établir dans un pavs où régne Ja dis- 
Sensjon, où ils seraient exposés d'un mement à autre à 
des Juttes imtestines. 

‘Dans différentes parties du monde 
ment en Europe, les classes énnigrantes se préparent à ve- 


et particuhere- 


Unie se fixer au nulienu de nous; elles nous apportent non 


seulement leurs richesses mais ce qui est plus important 
eneore, de nombreuses familles destinées à se développer 
future de notre 


à maintes reprises, 


et à partager avee nous la 
crand Nord-Ouest. 
qu'il va dans nos territoires de l'espace pour des millions 


prospérité 
Nous avons dit 


d'hommes. Cela est très vrai, mais les étrangers qui n'ont 
jamais vu le pars craignent naturellement d'aller S'éta- 
blir dans une région où la paix ne semble pas étre à l'abri 
de tonte atteinte, où les luttes sont en perspective; ils pré- 
ferent se diriger vers les Deux où une enticre sécurité les 
invite. . 

fe n'ai pas besoin, en présence d'un corps qui nous 
est svmpathique comme le Sénat, d'entreprendre de dé- 
Je me borne 
à dire que nous ne demandons rien que la simple justice, 


montrer linportanee de la langue franeaise. 


que nous réelamons un droit qui n'aurait jamais dû étre 
contesté. 

*Nous sommes les prenners la Janoue 
francaise est la prennère langue civilisée qui ait été parlée 
dans le Nord-Ouest et c'est la 


miore 


OCCUpants, 


race française qui, la pre- 
a fait pénétrer la civilisation dans ces vastes ré- 
ions: cela seul suffirait à justifier nos revendications qui 
d'ailleurs ont été plusieurs fois reconnues. 

“La langue francaise à été adoptée comme une des 
langues offifielles dans ee pavs et néanmoins sans aneun 
motif, sans une demande de qui que ce soit a Jégislature 
du Manitoba a édieté la lanvwue 
francaise ne serai plus reconnue comme langue officielle 


une loi qui déclare que 
de la province. 

Dans de pareilles circonstances, nons erovons avoir 
droit d'invoquer la protection du vouvermement fédéral 
Hvua,l cela et de ui 
terme à une politique qui trouble Fopoaon et nnit an pro- 
Nul dout le 


tombe PUIS 


pense, moven de remédier à mettre 


crées et an développement du pars. qu'avec 


tenips, langue Francaise ne en désuétude: 


li population francaise est pas disposée à subir 
Nous qu'un 


ue francaise pourra disparaitre de eette 


uni As- 
Sujettissement qui Hi répurne. 
li 


lol cloivnce, 


Prevo ITS 


jour lan ré 
mans que ce soit l'oeuvre du temps et non 
Peut-ctre 
de 


ments en francais: attendons que cela arrive et l'espec- 


loenvie des hounnes d'anjourd'hur avant dix 


ais he trouvera-t-on plus nécessaire traduire ces do- 
tous Les droits que notre nationalité possède sous Féside 
de Ja loi. 

“Mon but en demandant les papiers sur ce sujet est 


chacun Soit bien renseenée 


di 


ol la RIT stion 


les far ou 


. 


déposer devant la Chambre, pour que 


fl 


sera discutée, 


sur Peétat des choses. Des que la Chionbre connaitra notre | 


position, Je Sdis quit la miajorite 


fera tout en son pouvoir| 
elle | 
castons et qu'elle voudra de la sorte promouvoir et la pros- 
pi nte du Manitoba et du Nord-Ouest. | 


pour nous donner aide, comme a tait en d'autres oc- 


non senle- | 
Nord-Ouest. | 


langue francais 


it 


va des habitants di 
ment dans le Manitoba mais parte 


dans Je 


1 


Qui Re comprennent pas pourquot is aient à attendre 
| 
lenetemps ee à quotas ont Si bien droit.” 

| Quel discours d'homme d'état dé ce temps pourrait 

fo ete aussi fetes ass CONVAalnen aussi dépourvu de 


exod de Dia don drepoë- à 

es MAUX de ‘Pie, nm nervod'é « 
aussi la ronséquerre Pamenez votre 
nan! les lules Bee: harr 
t'oient ln langue, haseent 
mac el les intesiins. st mubent 
ass 10 La : on ». «À _ vous 


BEECHAMS 


sont vendues partout au 


Cas Dre d'autres 


Aigemion à sor 


A ma .- 
! 
à 


est le ‘le 


fun! pb 


PILLS 


Canada 


QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ. VOUS ? TD: Pe ln none | 
ELLE REVCE RRANGRRE LISTE Peiites nnonees | 
Pour vous teur au courant des progrès | so SOUS PAR INSERTION | 

de la ee. = — 

cs el ON DEMANDE-—à correspondre avec 
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LA REVUE UNIVERSELLE 


LE MEILLEUR GIN 


Fabriqué à Berthierville, Qué. sous la 
surveillance du Gouvernement Fédé- 
ral, rectifié quatre fois et vieilli en 
entrepôt pendant des années. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 


GROS: - + - 42 onces 
MOYENS: 26 onces 
PETITS: - - 10 onces 
The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., 
Limited - d ontréal 


md 


DISTILLERIE À BERTHIERVILLE 


| le propriétaire d'une bonne ferme 
de l'histoire, 


de la politique; 
de la religion, 
de l'enseignement, etc, 


D. F Bush, 


etc 
10 MILLIONS de marks allemands 


autrichiennes pour $1.00. 


— la mieux faite, 


l C. BROWNE 
la mieux écrite, 


à 


vendre. Mentionnez le prix et détails. 
Minneapolis, Minn. 


billets de 100,000 « 500 couronnes 

Envoyés 

rie malle sur réception d'un man 
ne 


302 Rue St-Denis Montréal 

savante sans pedanterie, 

- Mitteraire et instructive, n 
EII | La f 1 rh 
Ile groupe les plus grands écrivains français du jour tele que Rosord " L . 
Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux, Léon . is 
Daudet, Lous Bertrand, Cumimilie Bellaigue, le Cardinal | $1.00. Ausni beufs pour vies. 
Meruer, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Mauritain, de 20 langages diférents. 


etc. 


Tabac Canadien naturel en feuille d 


es 
f” 
u- 
mn 
u 


variétés “Connecticut Seed Lea 

est dirigée par Jacques BAIN YILLE ,; son rédacteur en chef De ei esrs one 0 

HENRI MASSIS ke. Belgique “Oboury”,  Parfu 

et ANR MASSES,. : d'Italie, Rose Quesnel, Petit [to 
Elle parait le ler et le 15 de chaque mots. ge Canadien, Quesnel pur Tabac 


“Miel”, Pure Aroinatique, ete 
157 Bd St Germain, PARIS (Vle) Pour liste de prix adresse vou à 
Ce J..J. GAREAU 
Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, | STROcu L'ACHIGAN QUE: 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui LL 
prendra un abonnement d'un an au prix de: 85.00 par an- L 
nee, le BON ci-joint — Le Dares LMabnos - —-Léciatontant ut 


BON pour une recherche prehmanaire 
GRATUITE sur les origines françases 


| abonnement à ‘LA REVUE 
de ma famille (lieur, noms, armoines, RS ere. 
ete), à faire par “L'INSTITUT NA-Ï UNIVERSELLE" 157 Bd. St. 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN-T Germain, PARIS 
CE” 
: et, envoyez le Bon ci-joint avec 
Nom - 
nuIns et adresses et \1ous re- 
ATOS. | 
cevrez 
. LA REVUE, et un rapport sur 
DNS l'origine de votre famille en 
NOTE:— Donner tous détails pouvant nider sux 


Envoyez CINQ DOLLARS pour 


FRANCE. 


recherches. 


snemmmendé par les médoains cnsume we 


ji im 


a muse recherchés. Dottes ætllus, bouts 6m retrusi, 
Le en vecu mor, les onu vorme, $r ère. 


[EN 
largeur moyenne, laio ns bus. . 


À DRE 00 90.0 pee mme em 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur cher los hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 
gortu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricite. 
amateurs de cette forme de chawssure sont enchantés de 52 

Il existe différentes qualités de ce modele, en cuir noir et tan. 
Les prix, de #7 à $10, sont tres modiques, si l’on tient compte de la 


de moyenne longueur, de 1nême que le bout étroit et presque 
‘facilité d'adjustement ainsi que du comfort qu’elle procure. 
ntuation actuelle des cuir 


US ne nu em — 


Le printemps prochain, une Chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent dr plus. Î[l en serait déja ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'enorines ressources, se pourvoit de 
matières premières, lengtemps a l'avance. 


Les chaussures "temps de guerre,” pour herrmes, femmes et enfants, de À H_ M 
sont recommandées pour leur durabikté Demandes-les à votre fourmsseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la natien” 


MONTREAL TORONTO 


WROUPLC EDMONTON VANCOUVER 


Exiges cette marque de loue charisærr « 


es la semelle — 


